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première occasion qui s'offrira à eux pour dien prenant l'affaire en mains, sut la rendre
s'acquitter. possible et la faire adopter.

C'est. la première fois que l'occasion s5e jI - Je ne suis pas assez au courant des détails
sente pour eux de montrer jusqu'à quel point concernaut cette réforme pour lire quelle
ils apprecient la magnanimité de l'Angle- est la part qu'y a prise le Canada ; mais je
terre.-et la première occasion qui leur ait crois pouvoir déclarer que la politique du
été oet*cr e de s'acquitter de leur dette (le re- parti libéral a toujours eu pour but de créer
colnaissauce. .le suis done persuadé que le des relat iols politiques et sociales avec l'E-
peuple aimléricain va reveniur à de iteilletirs pire. Si je comprends biei la question, le
sentillents à notre egard, que son esprit de gouvernement canadien a anînoncé aux au-
justice va prendre le dessus et l'amener torités impériales qu'il avait l'intention bien
à faire les concessions nécessaires pour taire arrêtée de mettre ininédiateincnt en pralique
disparaître les difficultés pendantes, et fael- une réductioti de 3 àâ 2 cents dans le taux de
liter titi arran«cu; vlmet à l'amiable entre lus port des lettres à l'intérieur du Canada, et
deux nations. qu'il voulait aussi réduire le taux du port

Le troisièie pararaphe du dliscrs)' lu: des lettres expédiées de l'autre côté de
Trône traite de la. question des réformes 1' Atlantique ; mais, que sur ce dernier point,
opérées dans le servIce des postes. Eu par- il attendrait que le gouvernement britan-
courant les comptes publics, j'ai constaté nique prit l'initiative (le la chose en réu-que duranit l'amiée iSPU, le <lépaitement dcs ilissanit une conveution chargée d'étudier la
puOstes L eul li diéficeit (Le $S781,000, et que du- question. et, si possible, convenir d'un taux
rant l'ainée 1898, ce délicit a été réduit à comm1nun d'un penny pour le transport des5-.î0 et presque entièrement anéanti. lettres (ans toutes les parties de l'Emn-
J.inisiste surtout sur ce point. pour bien faite pire. cette convention s'est réunie i
comprendre que n'eût été la bonne adminis- Londres (laits le moIs de juin dernier, et
tration le ce département, les réformes dans après avoir étudié longuement la question,
le serr ice des postes. auxquelles il est fait adopta la motion proposée par l'hoiorable
allusion dans le discours du Trône, n'au- directeur général les Postes (I. Muloàk. a
raient pu -ire accouiplies. Si. par exemiple, l'effet <'établir un taux commun d'un penny
nous avions continué d'avoir chaque année, pour le transport des lettres dans tout l'Em-
comne en 1890, inm déficit de S781,000, je pire. Ce qui jusque-là n'était qu'i l'état de
suis bien convaincu (lue l'on n'aurait jamîais réve. devenait une réalité.
pli réduire le taux du1 port de lettres dans Inutile pour moi d'insister sur les avantages
l'intérieur du Canada de 3 à 2 cents, ni considérables d'une telle réforme. Si nous
mettre en vigueur le taux commun d'un singeons que acuelleament un Canadien sur
peinny pour les lettres destinées à l'Angle- lix est né dans la méire patrie et possède
terre ou t, os (oles. (des ainis et des parents de l'autre côté de

Je sais que ces chanîgeneinl sont de na- l'Atlantique. nous eonprendrons alors coi
«ue àréer peur le moniut ie réduction bienl ces facilités (le comnmunici.ation peuvent

dans le revenu : mais cette perte ne sera que étre un facteur' puisant pour augimehîter et
passagàre, et l'augmentation que ces change- alder le couriant d'immigration qui se dirige
mnts voit apporter daits les affaires de ce aujourd'bnii vers notre pays.
département, aura certainement pour effet «J'ai vu il y a quelques joursqu'un certain
de rédiuire au moins de moitié le déficit qui nombre de nos marchands et fabricants
y régnait à l'état Mhronique sous l'ancienne avaient établi réceinient des agences en An-
aduiniiistration. le crois nmêiue que dans gleterre. dans le but d'étendre leur com-
quelques années, il aura complètement dis- merce. Pareil mouvement eût été impos-
paru. La réduction de trois à deux cents sible. si l'ancien taux pour le port les lettres
opérée dans le taux di port des lettres à l'in- frtt resté cinq cents. Mais il y a aussi un
térieur la Ca1nada, est une question connue autre point de vue, sur lequel cette réduction
de tous, et qui n'exize de ma part aucune est destinée à produire un effet bienfaisant :
longue explicalion. Cette réduction est de- grace à( cet échange facile de correspon-
venue en vigueur le premier janvier dernier, dance, entre les différentes parties de l'Em-
ct "étair 'ertaineient un eadeau de nouvel pire britannique et de ses colonies, ses babi-
an bie approprié à faire au peuple cana- tants vont pouvoir apprendre à se connaître
dien : il est sans contredit d'une grande uti- et à s'stimer, leurs relations avec la mère
lité à toutes les classes de la société, mais patrie seront plus intimes, et plus unies, et
particulièrement à la classe ouvrière, le peu- toutes les populations qui l'habitent ne. for-
ple canadien en gardera longtemps le sou- mueront plus qu'un seul peuple uni par les
vein et saura l'apprécIer à sa juste valeur. liens de la plus sincère amitié.

Quant à ce <tui concerne la réduction dais C'est avec plaisir que j'ai vu. l'année der-
le taux <lu port des lettres destinées à l'eu- niére, les efforts faits par le gouvernement
pire britannique, c'était là une question qui pour accorder au peuple anglais une position
depuis Rowlland 1h11 n'avait cessé de pré- privilégiée sur nos marchés ; ce privilège lui
occuper l'esprit des hommes d'Etat anglais. a été accordé sous la forme d'une réduction
Mais la ebose était resté à l'état de projet <le 25 pour cent dans les droits frappant les
jusqu'au moment où le gouvernement cana- marchandises importées d'Angleterre au Ca-

M. BELL (Prince-est, I P.-E.) nada. Je fais allusion à cette réduction, non


